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INTRODUCTION 
Le 'but de ce mémoire est de proposer un langa ge de commandes , 
permettant une mise à jour de la base de données (b . d . d . ) d ' un 
simulateur de gestion , lorsque différents t ypes d ' investissements 
s ont réalisés par une entreprise manufacturi ère . 
Il s'agit d ' un langage conversationnel, assez proche du lan-
gage utilisateur , de façon à faciliter la mise à jour de la b. d . d. 
du simulateur existant dans une i mportante entreprise belge . 
Cet objectif nous amène à étudier et à analyser le problème des 
investissements de manière à dégager une typologie d ' investissements 
compatible avec l 'organisation de la b . d. d . 
Afin de placer notre problème dans le contexte dans lequel 
il s ' insère , on commencera par décrire brièvement le simulateur 
de gestion qui est implément é actuellement. 
Cette étude fera l ' objet du premier chapitre de ce mémoire . 
Le chapitre suivant traite d'une façon ~énérale le problème 
des i nvestissements : défini tions normalement accept ées, leurs 
caractér i stiques et l ' importance que les gestionnaires attachent 
aux pro j ets d ' i nvest i ssements . 
Dans le chapitre 3 on développe la t ypologie d ' i nvestissement 
proposée , les critères retenus pour sa créa tion et des exemples 
applicables a l ' entreprise qui a mis en oeuvre le simulateur de 
gestion . Ce même · chapitre contient une analyse détaillée des mises à 
jour à effectuer sur la base de données pour chaque t ype d ' inves-
tissement . 
Le ·chapitre 4 contient le langa ge de commandes . Il s ' a git d ' un 
langage conversationnel , simple et proche du langa ge utilisateur qui 
permet de réaliser les modifications, suppres s i ons et ajouts à la 
2.-
base de données comme conséquenc e des investissements . 
Le chapitre 5 traite certains aspects concernant l'impl émen-
tation du langage de commandes proposé . Notamment , les niveaux de 
programmation et les fonctions d ' un analyseur du langa ~e terminal . 
Le chapitre 6 résume le sujet de ce mémoire et tente d ' en 
tirer les conclusions . 
1. 1. 
CHAPITRE I : LE SIMULATEUR DE GESTION 
=-=---=------==--=-------------------
1. 1 . Eléments du Simulateur 
1. 1. 1. Définition . Le simulateur de gestion considéré peut être défini 
comme un système informatique d ' analyse des budgets dans une entre-
prise manufacturière . 
1 . 1. 2 . Horizon du s i mulateur . 
Son horizori est caractérisé par l a fixité du capital productif de l ' en-
trepr ise . Or on veut optimiser le plan à moyen terme d ' activités , 
compte tenu des capacités d ' activité , des prévisions des ~oüts , 
des prix et de la demande . 
Il s ' agit , f ondamentalement ,. de 1 1 optimisation des budgets ( "physiques" 
et en "valeurs") . 
Les budgets "physiques" exprimant l ' activit é de l ' entrepr i se en 
termes de : 
ni:veau de vente, 
11 produits f ini s , 
Il 11 encours à chaque stade , · 
11 consommation d ' unités d ' oeuvres des centres de frais , 
Il Il 
Il 11 
de matières premières , 
de nature de charges . 
La détermination des coüts aux différents stades permet de valo-
riser les budget s "physiques". On a ainsi :_ 
- Niveau de vente multiplié par prix unit . vente= chiff re d ' affaires . 
(si l 'on veut par produit , par marché , par produit - marché) . 
- Niveau de vent e multiplié par prix de rev i ent : dépenses d ' exploi-
tation 
Niveau de consommation de matières premières multiplié par prix 
achat uni t . = valeur consommation de mat ières premières 
niveau de consommation de nature de charges multiplié par prix 
achat unit . : = valeur consomm . de mat . charges . 
1.2. 
- La consommation de nature de charges (en valeur) par un centre 
de frais, divisée par l'activité de celui-ci, donne le prix de 
revient de l'unité d'oeuvre du centre de frai's . 
Les charges de structure correspondent à la consommation de nature 
de charges par les · centres de frais , dont' leurs activités s ont 
indépendantes du volume de production. 
On obt iendra une décomposition aussi fine que l'on veut du 
chiffre d'affaires . 
chiffre d'affaires (par produit, marché , produit - marché) 
charges structure 
S.ect . Administ . 
Nature charge 
dépenses d'exploit at i on /ar~te 
dépenses par stade 
Product . 
Produi t 1-lar ché Produi t-marché 
dépen! d\enses de 
Produc . centre de Fr a is 
Mat . Prem . Nature de charge 
1.1.3. Les inputs du simulateur . 
Les informations d ' entrée sont les di fférentes données ; concer-
nant les prévisions de product i on , .de demande et d 'offre . C'est - à-
dire 
les matières premières , leur prix , leur disponi bi l i t é sur les 
marchés . 
1.3. 
même chose pour les natures de dépense, 
- les ventes, 
- les stocks début et fin de période , . 
- les capacités de vente, production , achat , 
- etc ••• . 
1.1.4. Les outputs 
Ils peuvent être directs ou indirects. 
Les"outputs directs" sont les différents budgets (en quantité et en 
valeur) Pàr ex. budgets de matières premières et natures de charges. 
Sont aussi des outputs directs, les prix de revient des produits 
globaux et/ou des stades de production. 
En ce qui concerne la diffusion des résultats directs, elle peut 
se faire soit en "batch" soit en utilisant un langa ge d'interrogation 
ponctuelle . 
Les outputs indirects correspondent aux résultats produits p8r 
les tests de politiques de revenus, ventes, production et d'investis-
sements. 
Schématiquement , la procédure est la suivante 
a. - On définit les objectifs du plan de croissance de l'entreprise 
(objectifs à long terme); ceux-ci seront exprimés s ous la forme 
de : 
- niveaux de chiffre d 'affaires et de profit 
- c;lobaux, 
- par marché , 
- par ligne de produits. 
taux de croissance du chiffre d'affaires et du protit 
- globaux, 
- par marché·, 
- par ligne de produi ts. 
- etc ••• 
b. - Les objectifs sont traduits en volumes d'activité. 
c. - Les données sont exprimées en capacités d'activité. 
L . 1. ~-
d. - De celles-ci on dégage la typologie des projets d ' investisse-
ments nécessaires à leur iéaiisation. 
En fait , l 'objectif de ce mémo i re est de proposer un langage 
de commandes permettant les tests des politiques d'investissements 
envisageables par .1 ' entreprise. Ceci oblige., naturellement, à _cons-
tituer une copie de la b . d.d., sur laquelle on effectuera les tests. 
1.1.5. Le modèle linéaire global 
Les-outputs sont obtenus à partir d'un m~dèle, dont les équa-
tions sont les suivantes [ 5] 
a. - Niveau d'activité d'une section princ i pale de production. 
b . - Niveau d'activité d'une section auxil i aire 
c . - Relation d'équilibre de production entre les stades de produc-
tion. 
d. - Relation· d'équilibre pour le transfert d'un produit d ' une usine 
vers une autre usine • 
. e . - Relation d'équilibre de production inter-usine et entre les 
usines et la vente . 
f . - Equation d'approvisionnement en four ni tures primaires. 
La matrice des coefficients du programme l i néaire d'activité 
est b~tie automatiquement à partir des informations contenues dans 
la b . d. d . 
La génération automatique de la matr i ce des coefficients présen-
te des avantages très importants : 
- elle est beaucoup plus rapide que toute autre méthodeo 
- elle se f onde sur des données actuelles , 
- elle évite les erreurs de calcul et de transcription • 
. Ces avantages permette.nt une interaction entre le décideur et 
le modèle , ce dernier réalisant en un délai très court sur demande 
la simulation de nombreuses hypothèses de budget . 
1. 2. Architecture du simulateur 
L ' architecture représentée ci- dessous explicite les avantages 














terminal l Résultats 
a . - saisie . Les fichiers de base ( 1) contenant l ·es informations de 
la gest i on d'exécution, vont alimenter la b. d . d . (2) permettant 
ainsi la création et les mises à j ours ultérieures de la .b . d. d . 
b. - calculs . La b.d.d. mise à jour permettra d'abord la générat i on 
1. 6. 
du modèle (3) d ~optimisation et ensuite les calculs de budgets 
et des prix de revient· (4) 
c . - résultats . Une f ois que les calculs ont été effectués , les ré-
sultats sont envoyés à la b. d . d . (5) . Alors l ' utili pateur aura 
accès aux données de la b . d. d . en mode batch (6) ou bien par 
l'intermédiaire d ' un langage conversat i onnel (7) . 
1. 3. Structure de la b ~d. d. 
1. 3. 1. Structure à représenter . , 
La structure de la b. d. d. (annexe 1) est fondée sur la notion 
de graphe d ' activités de l ' ent reprise . Ce graphe - l à est équi valent 
à un modèle Input- Output . Il est aussi la base de la définition d ' une 
comptabilité analytique (voir annexe 6) . 
Le graphe décrit le processus de production de biens ou de ser-
vices . Il comprend [ 4] : 
- les nomenclatures (matières premières , les qualités et guantités 
de matières à mettre en oeuvre ) , les gammes d ' opér a t i ons (séquence 
d 'opérat i ons) , 
- la descr iption de la capacité de production des cellules de l ' en-
treprïse , 
- le graphe décrit aussi les chemins possibles des flux de nature 
de charges , de s ervic es et de produits dans l ' entrepri se tant en quan-
tités qu ' en val~ur s . 
Les annéxes 2 et 3 montrent deux exemples de graphes d ' activité . 
Le premier montre le schéma général du gr~phe et le second un schéma 
détaillé . 
Lorsque l 'on. examine les annexes 2 , 3 et 6 (graphes_ d ' activités) , 
on constate que t out e l ' entreprise peut être partionnée en sections 
(centres de frais , centre d ' activité) , c ' est-à - dire d ' entités dont il 
est possible et utile de calculer tous ·1es frais . 
On dist i ngue dès lors 
a . - Sections Principales de Production et Commercialisation . Celles 
dont les services sont appliqués directement aux flux de pro-
dui ts . 
b. - Sect i ons Admin i s t rat ives . 
Celles dont les servi ces s ont prestés au bénéfice de l'ensemble 
de l 'entrepr~se sans que l'on puisse ou veuille imputer objec-
tivement ces services . 
c . - Sect i ons Auxiliaires . 
Celles dont les services sont prestés au bénéfice d'autres sec-
t i ons de l ' entreprise et dont il est possi ble de mesurer et im-
puter les prest ations . 
Chaque section est considér ée comme une entreprise dont les 
entrées sont : 
- des natur es de charges (class e 6 du plan comptable bel~e) à l'excep-
tion des matières premières). 
- des unités d 'oeuvre prest ées par les sections auxi l i a i res . 
La sortie (ou production en valeur ajoutée de la section) est 
constituée par l'activité exprimée en unité d 'oeuvre . Cette activité 
est consommée par les produits fabriqués (ou d'autres sections s ' il 
s'agit de l ' activité des sect i ons auxiliai res ) • . 
Chaque section est caract érisée par : 
- sa capa cité : nombre maximum d ' unité d'oeuv.re qui peuvent être pres-
t ées pour une période . 
- la structure et le cofit de l 'unité d 'oeuvre : quantité et valeur 
des différentes entrées (nature de charge et unité d'oeuvre) ramenée 
à l ' uni té d ' oeuvre (unité de sort i e). 
I l faut remarquer que les cheminements poss ibles des produi ts 
- entre blocs (stade de production ou commerc i alisation) sont décri ts 
1. 8. 
par des centres de stock. 
Le centre de stock n'a pas toujours une existence physique , 
c'est une abstraction , une plaque tournante ou un registre de chemi-
nements possibles . 
On aura des centres de stock de 
- produits physiques, 
- natures de charges, 
- matières premières . 
1.3.2. Structure logique de la b . d. d . 
1. 3 . 2.1. Description de la b . d . d . 
Elle comprend les informations nécessaires à l'élaboration et 
à l ' analyse du programme d'activité et des budgets . Elle est une 
synthèse des informations d'èxécution nécessaires à la définition et 
au contrôle de la gestion .prévisionnelle à moyen terme. 
Partant de la descripti_on de la situat i on i nit i ale de .l'entre-
prise on structure ensuite les données , en f onc tion,du· graphe d'acti-
vités de l!entrep~ise. (celui- ci correspond à la structure de la 
comptabili té analytique). 
Classes d ' informations contenues dans la b. d .• d. 
a . - Situation Initiale 
On a des comptes bilans détai llés selon une opt i que économique 
et a grégés au niveau de signification de la gestion prévisionnelle 
à moyen terme, par ex. : clients classés par produits , marchés . 
b. - nature de dépenses : pour chaque nature de dépense , on a : 
son code, l ' unité, le prix, contraintes de disponi bili tés , destination 
(centres -de frais) . 
c . - mati ères Premières - idem nature de dépenses. 
d. Centres de frais . 
Ils décrivent ·la capacité d'activité de l'entreprise, les t ypes 
de centre de frais , les unités d'oeuvre, les capacité mini- maxi-
males , les inputs d'une unité d'oeuvre (code, prix unitaire , 
standard de consommations). 
Ils décrivent aussi les outputs des centres de f rai s (prix , 
destination) . 
e. - Blocs de Production 
Il s ' agit des stades de . transformation encours , stade final , 
stade des ventes. 
Pour chaque bloc on décrit l ' équation de t r ansformat i on par 
produit en quantités et en valeurs. 
L' i nput c·orrespond aux unités d' oeuvre des centres de frais du 
bloc, produi ts amont, matières premières . 
L 'output correspond aux produits principaux, déchets , produits 
liés . 
f . - :Relations de Flux. 
Pour chaque produi t (nature des dépenses , matières premières , 
unité d 'oeuvre, produit "physique" encours, fini ou vendu) 
on déclare les éléments d'une équation .de f lux : 
- st ock init ial, 
--entrées , 
- sorties , 
- stock final . 
g . - Description du marché . 
Elle porte sur les contraintes de marc hé , courbe de demande , 
conditions de paiement. 
h. - Comptes d'fücploitation Prévisionnelle. 
· 1.10. 
1. 3 . 2 . 2 . Les relations sémantiques de la b .d. d . 
L' annxe 1 montre les relations logiques qu i exi stent entre les 
différents objets de la b . d . d . (sections, produ i ts , centres de stocks, 
usines, blocs , _ départements) . 
Les relations d'assoc iation entre deux objets peuvent @tre 
d'appartenance (un objet appartient à un autre); . de consommation 
(un objet consomme des biens ou services , d ' unit és d 'oeuvre , d ' un 
autre objet); de pres t ations (:un objet cède biens et services , unités 
d 'oeuvre à un autre objet) . 
Les relations peuvent @tre quantifiées (not i on de cardinalité ) 
Par ex. la relation 1 - n ·entre l 'objet A et l 'objet B veut dire : 
a un objet A il correspond un objet B, et a un objet B correspond 
n objets A. 
Ensuite , on présente les différentes rela t i ons logiques entre 
les objets considérés dans l 'or gani sation de la b . d.d . 




1 - n 
sections de 
production 
centr es de stocks 










Dans le schéma ci-dessus et dans les autres qui suivront , 
les objets (sommets du graphe) sont représentés par des rectangles 
et les relations d 'assoc iation sont indiquées par les cercles allon-
gés . 
D' autre part , les couples de numéros (1,n), (n ,n) indiqués 
permet t ent de quantifier les re l ations . Ainsi 1,n pour la relation 
d'appartenance au bloc, veut dire qu ' une section de production appar-
tient à un seul bloc , mais un bloc peut . avoir n sections principales . 
La relation de consommation des unit és d 'oeuvre des sections au-
xiliaires (n,n), veut dire qu 'une section de production consomme 
des unit és d'oeuvre d ' une ou n sections auxiliaires , et une section 
auxiliaire preste ses services a une ou plusieurs sections principales . 
b . Associations relatives a une section principale de commercialisat i on. 
section de 
commercialisation 
c. Associations r el atives à une section auxiliaire 
l usine l 





s tocks de e: ~ 
-




n - n 
t sections auxiliaires 
1.12. 














consommat i ons 
n - n 
centres de stocks 
de f ournitures 
primaires 
jcession interdép .1 
n - n 
__j centres stocks 











n - n 
centre de 
stock n - n 
Produits bloc 
en aval 




g . Associations relatives aux stocks de fournitures primaires 
stock f.p. 
toutes usines 
stock f . p . 
usine 
~consom 








1. 14 . 
h . Associations relatives au département . 
usine 
département 
i . Associations relatives au bloc . 
département 1 
1. 15 • 
. 1. 3 . 2 . 3 . Modèle I . D. S. (annexe 1) 
Ce modèle reprend toutes les associations décrites au paragraphe 
précédent . 
Les associations de type 1 - n correspondent au schéma. suivant . 
objet A 
ch a 
1 o~;et B 1 
Exemple : association d ' appartenance des sections principales 
au bloc n° 1 
BLOC 1 
1 Sect . PR 1j ch a Sect . Pr . 3 
Les associations du type n - n correspondent au schéma suivant: 
( Ob,i et A 1 Objet C 
1 Objet B 
ch a ch c 
Un ensemble de valeurs de l '·objet B sera relié à une valeur de 
l ' objet A au moyen de la chaîne a et sera relié à une valeur d~ l'ob-
jet C par la chaîne c . Une valeur de l ' objet A est associée à une va-
1. 16. 
leur de C s ' il existe une valeur de l'objet B qui figure a la fois 
dans la ch&îne a et la chaîne c . 
Exemple Consommations des unités d'oeuvre des sections auxiliaires 
(Objet A) par des sect . principales (objet C). Les standards 
de consommation (objet B) -font la l i a ison entre A et C. 
2 . 1. 
CHAPITRE 2. LES INVESTISSEMENTS 
======-=-----------------------
L ' objet de ce chapître est de présenter certaines caractéris-
tiques et problèmes posés par les investissements . 
D' abord , on fera un exposé des différentes définitions des 
investissements . En même temps, on déga gera de ces définitions- l à , 
les conséquences que les investissements provoquent dans les entre-
prises . · 
Finalement , on associera le problème des investissements ·avec 
notre problème de mise à j our d'une b. d.d . 
2 . 1. Définitions d ' Investissement . 
2 . 1. 1. Différents Points de Vue . 
L' auteur allemand L. PacJi..e [ 1 J a consacré un ouvrage de · 19L~ 
pages à l ' analyse de la notion d.' investissement , ce qui prouve sa 
complexité . 
"D' une manière générale , on peut dire qu ' investir consiste a 
acquérir des biens concrets , c ' est - à - dire à payer un coüt actuel , 
en vue de disposer de recettes futures . C' est donc l ' échange d ' une 
certitude (la renoncîation à une satisfaction immédiate et certaine) 
t , . d ' , , t. d. 1 t . 11 ( 1) con re une serie eBperances r epar ies ans e emps . 
G. Depallens [ 1Jconsidère que les investissements comprennent , 
non seulement les immobilisations , mais toutes les opérations qui 
consistent à transformer une somme d'argent en un élément dest i né 
à être utilisé en permanence · par l ' entreprise ou pendant un temps 
plus ou moins long". 
2.2. 
David Quirin [2] définit un projet d'investissement comme 
tout projet qui requiert un débours immédiat en échange d'un flux de 
bénéfices dans le futur. C'est 1 1échange d'une dépense . présente 
contre les bénéfices futurs qui caractérise la situation d'investis-
sement. 
Dans un cadre financier et patrimonial, la question se pose 
autrem.ent et la notion d' inv~stissement est dès lors différente. 
Au sens large, l'investissem~nt est donc tout le patrimoine de 
l'entreprise qui figure à l'actif de son bilan; à l'exclusion des 
biens mis en réserve et des valeurs (financ ières , dites ."à revenus 
inorganiques" ex. : les immeubles à revenus locatifs et les titres 
de placement. 
Cela nous amène a distinguer les termes placement et investis-
sement : 
Ces deux notions différentes traduisent l'emploi différent que l'on 
peut faire d'un même capital monétaire. Const ituent un placement, 
toutes les opérations qui se ramènent à l'achat, grâce à cette somme 
de monnaie, du droit sur un bien de capital déj à existant. 
Le terme d'investissement; au contraire, ne peut être réservé 
qu'aux situations dans lesquelles l'utilisation, par le capitaliste 
lui-même, de la richesse monétaire dont il dispose, aboutit à la 
fabrication et a la mise en oeuvre d'un nouveau bien de capital. 
Le traitement comptable de la dépense, -c'est-~-dire 1~ décision 
de la passer en compte d'actif ou au contrai re directement en charge-
n'a aucune importance, sauf dans la mesure où il affecte la position 
fiscale de cette dépense. Par ex . : les dépenses de recherche et de 
publicité sont effectuées en vue de faire augmenter les ventes de 
l'entreprise dans le futur. Dans notre cas, on les considérera comme 
des investissements; bien que la pratique comptable exig~ qu 'on les 
· passe en charge de l'exercice dès qu'elles sont encourues. Pour le 
gestionnaire , le but d'un investissement est d'obteni r un flux de 
bénéfices futurs, et seul ement accessoirement d'acquérir des actifs 
corporels ou incorporels qui engendreront ces bénéfices. 
2~1 . 2 . Point de vue retenu . 
Des définitions et des considérations faites à propos des 
investissements , on peut- conclure que l ' investissement comprend un 
sujet, être physique ou moral , qui investit , un objet ·qui est investi , 
le coüt d ' une privation et la valeur d'une espérance . 
Donc, pour nous un investissement constitue des dépenses 
(assez importantes) et. qui vont modifier la structure de production 
et de .·commercialisation et administrative de l ' entreprise . Il ne 
s ' a gi~ pas des investissements spéculatifs . Nous ne nous intéressons 
pas à fa i re l ' évaluation du rendement de l ' invest i ssement . Ce qui 
nous intéresse , c'est l'analyse des modificat i ons à faire dans la 
b . d. d . comme conséquence des dépenses en i nvestissements . 
2~2 . Le s i mulateur , outil de tests de Politiques d ' Investissement? 
Le plan de croissance d ' une entreprise a pour but la réalisa-
tion des objectifs à long terme . Il s'exprime par le choix des in-
vestissements annuels à réaliser . 
En pratique , le choix se fait chaque année sur base d ' une con-
trainte financière · (le contingent) et de crit ères financiers qui 
supposent la prévision des recettes et dépenses spécifiques pour cha-
que i nvest i ssement possible . 
Ces crit~re.s de calcul de la rentabilité , sont nombreux · :. 
taux de rendement interne, période de remboursement , bénéfice àc tua-
lisé. 
Cette opt ique n ' a pas été retenue dans le simulateur ; la prin-
cipale cr i tique que l'on peut faire cons i ste , dàns l ' appréciation de 
l ' investissement seul, indépendamment de l ' ensemble de l'entreprise. 
L'optique retenue vise a anal yser un plan de croi ssance en te-
nant compte simultanément : 
- des objectifs à long terme , 
- du programme courant d'activité de l ' entrepr i se , 
- de la cohérence des invest issements avec l ' ensemble de l ' entreprise 
au moment où les invest issements sont implantés . 
Cette démarche suppose le calcul F,lobal d ' écbancier de Dépen-
ses et l ecettes . On procèdera pour ce faire G une simulation de la 
croissance de l ' entreprise : les décisions d ' investissement _seront 
prises sur base des programmes d'activité prévus pour les périodes 
ultérieures , les données de ces programmes étant mises à j our de 
période en période , afin de décider a priori des încofr1patibili tés 
entre programmes à long -et moyen terme . 
2 . 3 . Problèmes posés pour le calcul d ' échéancier de rec_ettes et 
dépenses 
Les modèles de croissance et de "gestion de l'exécution" four-
nissent , parmi d 'autres informations , l ' échéancier des dépenses d'in-
vestissement annuelles le long du chemin de croissance retenu et la 
suite des résultats d ' exploitation bruts prévisionnels associés~ 
la poursuite de ce même chemin . 
La simulation de croissance de l'entreprise pose un premier 
problème de mise à jour de la b . d. d . On travai lle sur une copie de 
la b. d . d., laquelle contient les mises à jour nécessaires aux hypo-
thèses d ' investissement . 
Ensuite , on procède à i 1 exploration prévue par le modèle de 
croissance ; le décideur a donc défini divers chemins de croissance 
possibles . Il faut alors décider lequel répond au mieux à l a finalité 
défini~ par les gestionnaires de l'entreprise . 
2 . 4 . Redéfinition de l ' objectif du mémoire 
Les considérations faites à propos des i nvestissements nous per-
mettent de redéfinir l ' object~f de ce mémoire. 
Il s ' agit de proposer un langage terminal , proche du langage-
utilisateur , permettant aux décideurs de · tester ces différentes hy-
pothèses d ' investissement. Cec i nous amène à faire une analyse des 
invest i ssements de façon à déga ger une t ypologie d ' investissement 
compatible avec l ' organisation de la b. d. d. du simulateur de gestion 
et qui , en même temps , facilite les mises à jour de la b . d . d . exigées 
par les politiques d ' investissement à tester . 
Une hypothèse d ' investissement dans la b . d . d . est caractéri sée 
par l ' introduction 
- des co~posants de l' invest issement aux dates détermi nées , 
des composants qui modifieront la structure de la b. d . d . (art icles 
ét chaînages), 
des composants qui consistent en une mise à jour des éléments de 
la b . d . d . initïale. 
Ce seront : - les prévi sions de la demande , 
- les coefficients techni ques, 
- les frais fixes , 
les changements dans les coûts des natures de 
dépenses et de matières premières , 
les changements dans la pol i tique de prix. 
- des . composants bilantaires , tels que le coût de l ' i nvestissement . 
3. 1. 
CHAPU'RE 3 : UNE TYPOLOGIE D' INVESTISSEMENT 
=------------------------------------------
Ce chapitre développe les points suivants 
Les critères ret enus pour la création de la typol ogie propo-
sée . Ces critères , comme on le verra par la s uite , se dégagent de 
l 'or ganisation de la b. d . d . (voir annexe n° 1) . 
On présente ainsi la démarche à suivre pour arriver à la typologie . 
Ensuite , on présente la typologie retenue , les explications 
nécessaires à la compréhension de chaque type d ' investissement et 
des exemples appliqués à une entreprise manufacturière qui fabri -
que du verre . 
Le troisième point correspond à une analyse détaillée des modi-
fications des objets de la b . d . d. résultant de chaque type d ' inves-
tissement . 
Finalement , on présent e une synthèse de toutes les notions qui 
sont affectées par les différents types d ' investissement . 
3 . 1. Démarche suivie 
Si l ' on observe l ' annexe 1, on cons t ate l ' existence de trois 
parties bien précises . Une première partie correspondant à la pro-
duction , une deuxième associée à la vente ou commercialisation et 
la dernière à l'administration générale . 
Ce même critère fonctionnel nous a permis de faire une première 
découpe des investissements . 
On a ainsi : 
I . Investissement de Production 
II . Investissement concernant la vente 
III . Investissement concernant l ' administration générale . 
3.2. 
Ces trois groupes d ' investissements ont des caractéristiques 
assez différentes entre elles; leur complexité est aussi nettement 
distincte et par conséquent , l ' impact que chacun d ' eux provoquera 
sur la b . d . d. sera différent . Cela nous a amené à faire une découpe 
plus fine de chaque groupe en nous appuyant sur des caractéristiques 
propres a chaque t ype d ' investissement . 
On a dès l ors 
3 . 1. a) Pour la production. 
Le premier critère de découpe est l'influence que les in"vestis-
sements auront sur la capacité de production . 
On pourrait augmenter la capacité de production d'une cellule 
de l' entreprise ( Investissement d ' extension de capacité) , ou bien 
l ' investissement ne modifiera pas sa capacité , mais il pourrait pro-
voquer d ' autres modifications (Investissement sans extension de ca-
pacité) . Ou bien , il s ' a git des investissements qui vont cr~er des 
nouvelles activités avec leurs capacités respectives . 
Les objets susceptibles d ' avoir leur capacité modifiée sont 
les sections principales de production , les sections auxiliaires et 
les sections administratives des usines . 
Cela nous a conduit a découper les investissements d ' extensi on 
et de remplacement en : 
Investissement fait dans une section de Production, 
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En ce qui concerne les "nouvelles Activités", il est possible 
d ' appliquer le même critère de découpe mais le domaine d ' applicat i on 
est plus vaste puisqu ' on peut créer une nouvelle usine (avec ses 
cellules respe ctives : Départements , blocs , sections auxiliaires , 
sections administratives , stocks , etc ••• ) . 
3.3. 
On peut aussi créer un département (avec ses blocs, sections de 
production , stades de production , stocks, etc ••• ). 
De la même façon , on peut créer un bloc, une sec~ion principale , 
une section auxiliaire , une section administrative ou un nouveau 
d " t (1 ) pro ui. 
Les investissements d ' extension de capac ité et sans extension 
de capacité admettent une découpe plus fine, selon que l'investis-
sement modifie ou non les différents standards ou les coüts uni -
taires. 
Pour résumer , nous présentons un schéma reprenant les différents 
t ypes d ' investissement de production et des exemples permettant de 
les illustrer. 
I . Investissements de production 
1. Extension de capacité 
a) d'une ou plusieurs section(s) princ ipale (s) 
1. avec modification (standards , coüts unitaires, frais fixes), 
2 . sans modification 
b) d'une section auxil iaire 
1. avec modification (standards , coüts unitaires, frais fixes) , 
2 . sans modification 
c) d ' une section administrative (avec modification des stan-
dards et des frais fixes) . 
(1) I l est nécessaire de preciser que les investissements créant 
de"nouvelles activités" impliquent toujours la fabrication de 
nouveaux produits et marchés- clients). Par co:p.séquent, la fabri -
cation de nouveaux produits pourrait nous amener à construire 
de nouvelles usines (et t outes leurs cellules), ou de nouveaux 
départements (et leurs cellules) , ou de nouveaux blocs (et 
leurs cellules) , ou de nouveaux centres de frais , ou bien, 
seulement; l ' utilisation de nouvelles fournitures primaires . 
On doit de plus préciser que ces nouveaux éléments (sauf peut -
être des marchés-clients) peuvent être aussi une conséquence 
des investissement's d'extension de capacité. 
3.4. 
2. Sans extension de capacité . 
3. 
a) dans une se_ction principale 
1. avec modification (standards, coûts unitaires , frais fixes) , 
2 . sans modification 
b) dans une section auxiliaire 
1 . avec modification (standards , coûts unitaires , frais fixes), 
2 . sans modification 
c) dans une section administrative -(sans modification des stan-




c) section principale 
d) section auxiliaire 
e) section administrative 
f) flux de produit 
3 . 1. b) Pour la vente 
Pour la vente , on a considéré -les investissements orientés 
vers l ' extérieur, c'est - à- dire, des investisseme_nts faits avec l' inten-
tion dé modifier le comportement des cl i ents de l ' entreprise et la 
structure de ses marchés. Nous avons appelé .ces investissements 
"Invest i ssements de marchés" . 
Un autre t ype d ' invest issement concernant la vente sont les 
"Installat i ons" . Il s ' agit des investissements physiques qui auront 
plutôt un effet interne . 
Le troisième groupe correspond aux inves t issements qui ne sont 
pas physiques mais d ' un effet interne et qui vont probablement 
modifier des standards de consommation, des coûts unitaires (intan-
gibles) . 
3.5. 
Le premier groupe a _fa i t 1 'objet d ' une découpe plus fine. C' est 
ainsi qu ' on distingue un investissement orienté vers les marchés, 
déj à existants,d ' un investissement fait pour c~nquérir dé nouveaux 
marchés. 
La typologie d ' investissements pour la vente ou commerciali-
sation est la suivante : 
II . Investissements concernant la vente 
1 . Investissements de marchés 
.-
a) restructuration de marchés existants 
b) création de nouveaux marchés 
2 . d ' installations 
3. intane;ibles (recyclage du personnel). 
3 . 2. Exemples des différents types d ' investissements de production, 
applicables a une entreprise manufacturi~re de fabrication du 
verre . 
3. 2. 1. Investissements de production , d'extension de capacité, sur 
des sections principales . 
Il existe deux sections principales Ji'usion , dont les capacités 
sont exprimées par deux uni tés d' oeuvre des fours (heures de ·fonc-
tionnement des fours .et tonnes de .verre produites) . 
Si l ' on décide d ' ajouter un nouveau four , les capacités des 
deux sections (nombre d ' heures et quant i té de tonnes) seront aug-
mentées·. 
Si le nouveau four a ],.es mêmes caractéristiques que les fours 
déj à existants , il n ' y aura probablement pas de modifications des 
standards (ex. consommation des unités d ' oeuvre · (heures d ' entretien) 
d ' une section auxil iaire Entretien par la section principale Fusion) 
ni des coüts unitaires ( ex. prix de revient des unités d 'oeuvre 
(heures et t onnes) des sections Fusion) . 
3.6. 
Au contraire , si le nouveau four a des caractéristiques de pro-
duction assez différentes des fours en fonctionnement (ex • . -les· fours 
à bassin et les fours électriques), alors on aura des modifications 
des .standards et des coû.ts des objets qui sont attachés aux sections 
Fusion . Le tableau 1 présenté dans ce chapitre, synthétise les no- · 
tians ·(prix de revient d ' une unité d'oeuvre d'un flux-produit, etc) 
des différents objets (usine, département, bloc,. sections principa-
les de production et de ·commercialisation, stock de produit fini , 
etc ••.• ) qui seront affectés par les différents types d' investisse-
ments réalisés par l'entreprise. 
3 .2. 2 . Investissements de Production , d'extension de capacité, sur 
des sections auxiliaires 
Si l'on regarde le graphe d'activité d'une entreprise manufac-
turière de flaconnage (verre creux) de l ' annexe n° 3, on constate 
qu'il existe une section auxiliaire"Air Comprimé" et une section 
"Electronique". 
La section auxiliaire qui fournit de l'air comprimé permet aux 
.sections principales de production "Soufflage" de _ faire le soufflage 
des produits (par ex. : différents types de flacons) . On peut très 
bien imaginer un investissement dans la section auxiliaire permet-
tant d'augmenter sa capacité de production d 1·air comprimé . De la 
même faço~ que pour . un investissement dans une section principale, 
l'investissement dans la section "Air Comprimé" peut modifier s,a 
capacité ·de production sans changer les standards de consommation 
ni les coû.ts des objets liés à elle. 
Hais on peut aussi réaliser un investissement dont les carac-
téristiques .de production seront différentes d~ celles des .processus 
existants , alors , il est très probable que les standards et les prix 
_(par ex. : prix de revient) vont être modifiés . 
La même situation pourrait se présenter dans la section "Elec-
tronique" . Cette section effectue un contrôl~ électronique de la 
conduite des fours . Le fonctionnement des · fours· consomme ainsi des 
3. 7. 
services d ' entretien pour leur conduite électronique . 
3. 2. 3. Investissements de production , sur des Sections Administra-
tives . 
Il est possible d ' effectuer un investissement dans une section 
d ' administration (ou d ' administration générale) d ' une usine compor-
tant une rationalisation des procédures administratives et de gestion 
par le recours à l ' informatique . Cela pourrait entraîner la possi-
bilité de réaliser un plus grand nombre de tâches administratives 
dans une période donnée , c ' est-à- dire une extension de sa "capacité 
de production". Il est clair qu ' une telle s i tuation peut provoquer 
des modifications des standards et des coûts . · 
3. 2. 4. Investissements de Production , sans Extension de Capacité 
Les mêmes exemples donnés pour les invest i ssements présentés 
au point 3. 2. 1. peuvent être retenus pour les investissements sans 
extension de capacité , sauf que les capacités de production ne 
t d "f" ' ( 1) seron pas mo 1_1ees . 
Des facteurs internes à l ' entreprise tels que l ' usure ou des 
avaries ou bien des facteurs externes par ex. la désuétude (par 
progrès technique) peuvent amener à procéder au remplacement de 
certaines machines . Il pourrait~ dans ce cas là , se produire une 
modification des standards de consommation et des prix de certaines 
unités de l ' entreprise . 
( 1) Il faut remarquer que les investissements nommés "de rempla-
cement " dans la littérature spécialisée , seront traités comme 
les i nvestissements d ' extension de capacité si le remplacement 
provoque effectivement une modification de capacité . Si la 
capacité n ' est pas modifiée , alors ils seront considérés comme 
les investissements sans extensi on de capacité. 
3. 8. 
3. 2.5. Investissements de Production , Création de nouvelles Activités . 
D' après la classification d ' investissement proposée , i l est 
possible de créer de nouvelles activités . Ces activités- là peuvent 
correspondre à l ' installation d ' une nouvelle usine avec ou sans l es 
caractéristiques de celles déjà existantes . 
On peut c_onstat er dans l ' annexe n° 1 que l ' incidence d ' une nou-
velle usine s ur l 'organisation de la b . d. d . a une grande importance . 
Les répercussions s ont t elles , que la mise ù jour de la b. d . d . au 
moyen d ' un langage t~rminal devient très lourde . Dans ce cas , il 
est préférable de ne pas faire la mise A jour en conversationnel . 
Néanmoins , il est envisageable d ' effectuer la mise à j our de 
la b. d. d . au moyen d ' un langage de commandes (simple et proclie du lan-
gage ut ilisateur) lorsque l 'on crée un nouveau département ( et t out es 
les cellules et les notions qui lui sont associées) dans une usine 
existant déjà dans la b . d . d. 
La même considération est valable pour des nouvelles sections 
administratives et auxiliaires associées à une usine . 
A l ' intérieur d ' un bloc existant , on peut créer une nouvelle 
section de production , ce qui nous oblige A établir toutes les rela-
tions de standards (de consommations et de prestations) qui lui 
seront assoc i ées . 
3. 3. Exemples applicabl es il une entreprise manufacturière de fla-
connap:e_. 
3. 3.1. Investissements de restructuration de marchés . 
L ' entreprise décide de faire une grande campagne de publicité 
sur ses marchés afin de conquérir de nouveaux clients .( 1) 
(1) Si la campagne de publicité donne les résultats espérés , la 
conquête de nouveaux clients nous amènera à considérer ces 
clients dans la b . d . d . et 'créer les différents standards 
de consommation par les "produits- marchés- clients" ajout és à 
la b. d . d . 
· Un autre exemple de ce type d ' investissement est la création , 
la modernisation ou la ·rationalisation des réseaux de distribution 
(sans créer de nouvelles agences de vente , qui correspondent plutôt .. 
aux investiss~ments d'installation) . ( 1) 
3. 3. 2. Investissements de Créat i on de Marchés 
On pourrait aussi considérer dans ce cas-là une campagne publi-
citaire mais ù 1 1 iritention de conquéri r de nouveaux marchés . La créa-
tion ou adaptation des réseaui de distribution (sans installatio~s 
physiques) sont aussi des exemples d'investissements de ce groupe . 
3. 3 . 3_. Investissements d ' Installation . 
Pour ce type d'investissement , l'exemple le plus clair est la 
création d ' une nouvelle a gence ou section de vente . (3) 
3. 3. 4. Investissements Intangibles . 
Ce groupe correspond plutôt aux dépenses assez i mportantes 
mais liées au perfectionnement, au recyclage du personnel des 
· t ' d . 1· t· (4) uni es e commercia isa·ion. 
( 2) 
(1) Une action sur les réseaux de distribution pourrait aussi . en-
traîner les mêmes conséquenc'es qu ' une campagne de publicité , 
c'est - i - dire la conquête de nouveaux cl i ents et la modification 
des standards de consommation des "marchés-clients". 
(2) Une modification sur la structure des marchés de l ' entreprise 
en question , entraîne une acti.on sur les informat i ons concernant 
les clients . Les deux types d ' informat i ons (clients-marchés) 
vont toujours ensemble . Mais les notions touchées par les inves-
tissements (soit sur les clients des marchés existants soit sur 
de nouveaux marchés) sont les mêmes . 
(3) La création d 'une nouvelle section de vente , nous obli f, e à in-
troduire dans la b . d. d. les information ·concernant la section, 
toutes les notions de consommation de cette nouvelle section et 
les services prestés pour elle , aux autres éléments de l ' entre-
prise (par ex."produits-marchés- clients" ) . 
(4) L ' incidence sur la b. d. d. de ce type d ' investissements est tr~s 
faible . Les notions qui seront touchées correspondent aux stan-
dards de consommation des sections de vente par des produit-




3.1 . c) Pour l ' Administration Générale . 
Etant donné la faible incidence de cette fonction -sur le simu- r 
lateur de e;estion, on a décidé de globaliser les investissements 
concernant l'administration générale . 
Comme exemple de ce type d'investissement, on a l'engagement 
et la formation de personnel pour l ' administration générale de l ' en-
t 
. ( 1) 
reprise . 
3. 4. Mise , jour des articles de la b . d.d. 
Les pages suivantes sont consacrées à présenter les 0ones des 
articles de ia b .d.d. qui seront affectées par les différents types , 
d' investissements réalisés dans l ' ·entreprise. 
D'abord , il faut remarquer que la mise a jour s'effectue sur les 
zones "données" de la b . d.d. (laquelle contient en plus des données 
des cartes paramètres , d'autres données ; par ex . de données calcu-
lées par le simulateur) . Ceci est dO au fait que les investissements 
n ' affectent que les capqcités de production ou de vente , les para-
mètres techhiques et économiques qui const ituent des données primai-
res . C' est-à- dire de données qui doivent être introduites de l'exté-
rieur à la b. d. d . I l s'agit de données qui ne peuvent pas être géné-
rées par le simulateur , et au contraire, elles sont la base des 
calculs à réaliser par le simulateur de gestion. Alors toute modifi -
cation des "données calculées" comme conséquence d ' une modification 
d ' une donnée primaire sera effectuée automat i quement par le simula-
teur. 
La mise a jour des articles de la banque de données résultant 
des différents investissements proposés dans les chapîtres précé-
dents, comporte quatre parties . 
(1) Les notions qui seront touchées par ces investissements sont les 
sections d ' administration générale , et les consommations des 
fournitures primaires par l ' administration générale . 
3. 11 . 
La première partie met en évidence les mises à jour de la b.d.d. 
résultant d ' investissements de production sans création de nouveaux 
éléments dans l'entreprise. 
La seconde partie met en évidence les mises à jour de la b. d. d . 
résultant d ' investissementsde production avec création de nouveaux 
éléments dans l'entreprise. 
La troisième partie met en évidence les mises à jour de ·1a b. d . d . 
résultant d ' investissements liés à la vente. 
La quatr ième partie met en évidence les mises à jour de la b. d. d. 
résultant d'investissements réalisés au niveau de l'Administration 
générale de l'entreprise. 
Chacune des quatre parties fait l 'objet d ' un tableau à double 
entrée qui présente de façon synthétique les zones des articles de 
la banque de données qui sont affectés par chacun des investissements 
proposés . 
En ordonnée de ce tableau, on trouve les t ypes d ' investissement; 
en abscisse , les articles de la banque de données subdivisés en 
leurs différ.entes zones . 
Pour mémoire, on a rappel é le cotie séqueï1ce de la carte para-
mètre sur laquelle se trouvaient les zones que l'on veut modifier 
dans un article . 
Si l 'on fait la lecture de cette matrice horizontalement, on 
aura pour un article de la b . d . d. la liste de tous .les investisse-
ments qui l'affecte. Si l'on fait la lecture de cette matrice verti-
calement , on aura pour un _type d ' investissement la liste de tous les 
articles qu ' il affecte. 
Dans les second et tr?isième tableaux, la lettre C signifie que 
t outes les ~ones de l'article doivent être créées . 
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. 3. 4. L~ . Investissements de l'Administration générale. 
Les conséquences de. ce type d'investissements sur les articles 
de la b . d. d . sont tellement mineures qu ' un tableau est inutile . 
Les articles de la b . d. d . à examiner chaque . fois qu'un inves-
tissement au niveau Administration Générale aura lieu, sont les 
suivantes 
047 FPD6, zones concernées 
050 SQN7 , zones concernées 
identification, libellés, code de 
l ' unité , disponibilités, prix achat . 
toutes les zones concernant un standard 
( voir carte sqa3 du chapitre L~) . 
3.5. Notions touchées par les investissements. 
Le tableau présenté ci-dessous a pour but de faire une synthèse 
des notions affectées par les investissements et en même temps de · 
montrer quels sont les types d ' investissements qui vont toucher une 
notion ou entité bien déterminée. 
Le tableau en question correspond aux"modifications en produc-
t i on" . Dans le cas -de "créations en production", on sait que toutes 
les notions d ' article de la b. d.d . indiquées par l'analyse précédent e 
devront être créées; par conséqÙent , un tableau n ' est pas nécessaire 
pour montrer cette situation- là. 
Pour la même raison , rious ne ferons pas de tableau récapitula-
tif, pour les Investissements au niveau de la vente et de l'adminis-
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3. 6. Conclusions de l ' analyse des · mises a jour 
Une première conclusion de l ' analyse faite nous montre que 
certains types d ' investissements n ' ont aucun effet sur la b.d . d., 
par ex. : les investissements de remplacement qui ne modifient 
pas la capacité ni les standards et coüts concernés . Ces investis-
sements ont été éliminés des tableaux fa i ts pour l ' analyse . 
Une autre constatation nous amène à globaliser quelques uns des 
types d ' investissements proposés. Pour les i nvest i ssements d ' admi-
nistration soit ~énérale soi t 'd'une usine étant d'une faible inci-
dence , on a décidé de ne pas faire une découpe plus fine . L' analyse 
faite pour les investissements .de m;, rché , nous montre que les inves-
tissements des marchés existants provoquent pratiquement les mêmes 
effets que les investissements faits à l'intention de créer de nou-
veaux marchés . Cela nous permettra de traiter les deux types d'inves-
tissement~ de la mê~e façon . 
Les investissements dits de remplacement seront considérés dif-
féremment selon qu ' ils modifient ou pas la capacité de production 
des centres de frais concernés . 
La création d ' un département , d'un bloc ou d 'un centre de f rais 
est une conséquenc·e s·~it de la fabricat i on d ' un nouveau produit , soit 
d ' une extension de capacité de product i on . La création d ' une usi ne 
·n ' a pas été considérée dans l'analyse , étant donné que la mise à 
jour de la b. d. d . se fait plus fac i lement en utilisant· les modules 
de création qu ' au moyen d'un langa ~e terminal . 
Une autre conclusion à tirer est au point de vue des eff ets 
provoqués par les investissements , certains d 'entre eux provoquent 
automatiquement des modifications des valeurs concernées (capacité. 
de production , standards de consommation, etc ••• ). C' est le cas 
des investissements de production . Mais , d ' autres investissements (cam-
pagne de publicité , recyclage du personnel, etc ••• ) ne provoquent 
pas d ' une manière automatique des modifications . Celles-ci dépen-_ 





Finalement , on peut di re que très souvent, la réalisation d ' un 
type d ' investissement oblige à la réal i sation d ' un autre type . Par 
ex. : une nouvelle activité ( fabrication d'un nouveau produit) peut 
amener à la création d ' un département , bloc, centre de frais . en pro-
duction , a la créatiàn d ' une nouvelle a f,ence de vente et même à la créa-
tion d ' une nouvelle activité administrative . 
Le schéma suivant nous montre les possibil i tés de combinaisons 
des investissements de production , vente et administration générale . 
ACTIVITES NOUVELLES PAS AC'l'IVITES NOUVELLE 
PRODUCTION X X X X X X X X 
VENTE X X X X X X 
ADMINIS . GENERALE X X X X X X 
Ces ·conclusions- ci sont particulièrement intéressantes puisque 
elles nous permettent de proposer tm lang_a ge terminal relat i vement 
simple et général car non spécifique à un t ype part i culier d ' inves-
tissement . 
4. 1. 
CHAPITRE 4. LE LANGAGE DE COMMANDES 
=----------------------------------
Dans ce chapit re , on développera le langa ge . de commandes pro-
posé . 
Un langa ge de commandes comporte un certain nombre de mots clefs 
(des mots s oulignés dans la syntaxe du langa {'.;e , de la page L~ . 4 ) 
correspondant aux di.fférentes commandes . 
Or nous nous attacherons à présenter les commandes , la s yntaxe 
du langa ge et les traitements possibles . 
Tout d ' 'abord , il est nécessaire de rappeler qu ' il s ' agit d ' un 
langage simple de faç on à facilier s on usage par des utilisateurs 
spécialistes en problèmes d ' investissement mais pas obligatoirement 
informaticiens . C' est un langa ge proche du lanr,a ge-ut ilisateur . 
Dans la m@me idée , on a décidé de proposer un langag~ conversa-
tionnel. Cela permet à l ' ut i l isateur de t'aper au terminal un nombre 
réduit de mots clefs ( facile à retenir) nécessaires pour préciser à 
l 'ordi nateur les routines dont il aura besoin , plus les nouvelles 
valeurs à introduire mais en sui vant des directives données par 
l ' ordinateur . C' est - à - dire que l ' ordinateur est chargé de guider 
et demander ô. l ' utilisateur les données que celuï - l à doit introduire . 
Il faut remarquer qu ' une autre modal i té de lan8ar;e est p.oss ible 
(ex . : utilisation de cartes perforées) . La philosophie et l es 
principes res t ent , mais i l y aura des compli cat ~ons additionnelles 
pour l ' utilisateur . I l s ' agi t fondamentalement de profiter · des 
avantages d ' un syst ème conversationnel . 
4. 2. 
4. 1. La syntaxe du langage 
Avant de détailler la syntaxe du langage des commandes, 
présentons la f orme générale d ' une commande (correspondant à une 
modification , création ou suppression) . 
Elle débute par les mots MISE- A-JOUR,- BASE-DONNEES qui carac-
térisent une action de misB-à..j our de la b. d . d . Viennent ensuite 
les paramètres , or ganisés suivant la syntaxe de la commande consi-
dérée . 
Une commande de mis a jour de la b. d . d . est comprise entre 
les mots DEBUT et FIN. 
Dans une commande , on distingue trois parties . La première par-
tie, identifiée par, le mot clef TYPE-INVEST suivi de deux points, 
contient les paramètres permettant de précisèr le type d'investis-
sement . 
La seconde partie permet d'indiquer une date de saisie globale 
qui peut être commune à celles qui sont demandées par les cartes 
paramètres indiquées dans la troisième partie. Ceèi évite de répé-
ter plusieurs f oi s une même date de saisie . Le format de cette 
date est : 
DATE SAISIE JJ MN · AA 
La dernière partie identifiée par l ' expression MAJ-CARTES-PARAM: 
permet de préciser l es cart es paramètres (vo i r annexe n° ~) , au niveau 
de séquences , et les notions oti entités qui seront c6ncernées . 
On y indique aussi l es nouvelles valeurs à introduire dans la b. d. d. 
Dans le cas particuli er de la _date de saisie . Si celle- ci est 
la même que la date de saisie globale , l'ut i lisateur l ' indiquera par 
le symbôle ~. Si la da~e pour une carte déterminée n ' est pas la 
même , alors l ' utilisateur devra fourn ir -la date désirée . 
La syntaxe 
On présente ensuite la syntaxe utilisée par le langage de c om-
mandes . La syntaxe comporte tous les mots qui doivent être frappés 
par l ' utilisateur . 
l-11S1<;.A-JOUR- BASE-DONNEES : l type maj -;;, , l.type investiss); C. date >. 
( type investiss> , , = PROD , ~ investiss product .>I 
VENTE, CREAT l investiss . vente.>/ SUPPR ( invest i ss 
vente> 
AD- GEN. 
( investiss . produc t >:: = EXT- CAP , < type section > 
SANS- EXT- CAP , < type section > 
NOUV- ACT ,< t ype unité > • 
SUPPR , ( type unité > • 
l. type section > : : = S- PR , type modif 
S - AUX , type modif 
valeur 
<. type uni té > = DEPTEMEN1' = ( VALEUR/\ BLOC = <.. VALEUR 1 > \ 
S- PR = <. VALEUR> j S-AUX = <VALEUR 1"> \ 
S- J\D = < VALEUR1 > I FL- PR = (. VJ\LEUR1'>\ 
( valeur > : : = ent ier J décimal j alphanumérique 
< type modi f > = A VEC- MOD , <.. valeur > 
SANS- MOD , <. valeur > 
( date > = o/i(" jj > ,·< MM>,<- AA ->j 
<investiss vente ) :: = DE-HARCHE 
INSTAL 
· INTANGIB 
4 . 4 . 
( jj > = entier ·de 0 1 à 31 
( MM > = entier de 01 à 12 
(AA :> = entier de 75 à 99 
l.. VALEURS >:: = entier 
<type m a j ) = MODIFICATION \ CREATION I SUPPRESSION 
4 . 2 . Les commandes par type d ' investissement 
On présentera dans ce point - ci la programmation à réaliser pour 
chaque type d ' investissement (ou désinvest issement ). 
Etant donné que l' on utilise un langage conversationnel , il 
y aura des mots qui seront fournis par l'utilisateur, ces mots- l à , on 
les écrira en majuscule . Les informations envoyées par l ' ordina~ 
teur à l ' utilisateur pour lui demander les nouvelles valeurs à intro-
duire seront écrites en minuscules . 
Pour ce qui concerne la codification , voir annexe n° / 
ture et schémas généraux de codification . · 
Struc-
On rappelle que les cartes paramètres et les notions qui sont 
susceptibles d ' être modifiées par chaque type d ' investissement s ont 
montrées dans l e tableau n° 1 du chapitre· 3. Cela nous permet de 
déterminer les notions pour lesquelles l ' ordi nateur va demander les 
valeurs à introduire (représentées par la lettre X dans lès comman-
des). Dans le cas o~ une notion n'est pas modifiée , l'utilisa-
teur écrira au terminal le symbole ~ au lieu d ' une valeur . Dans 
certains cas , le fait de ne pas indiquer une valeur , par ex. l'iden-
tifiant d ' un- centre de frais , permettra d ' éviter à l 'ordinateur de 
demander t outes les informations concernartmnoùveau centre de 
frais . 
4.2.1. Investissements qe Production, Extension capacité sur une 
section Principale avec modifications (standards, coüts) •. 
MISE- A-JOUR- BASE-DONNEES , MODIFICATION 
début. 
t ype-invest PROD , EXT-CAP , S- PR , .A.Vil- NOD . 
date-saisie JJ MM AA 
maj - cartes- param : 
stkfp = x(14) 
date saisie des stocks JJ MI1 AA 
stock fin mini SX(9, 5) 
stock fin maxi SX(9 , 5) 
date saisie prix ordre JJ MM AA 
prix ordre SX( 9,5 ) 
------
idem pour toutes les cartes stkfp associées 
s - pr = x (1 4 ) 
date saisie des capacités 
capac . mini : SX( 9,5) 
capac. Haxi . : SX(9 ,5) 
JJ MM AA 
stkpr : x (1 4 ) 
date saisie des stocks : JJ NM AA 
stock fin mini sx ( 9 , 5 ) 
stock fin maxi sx (9 , 5 ) 
date saisie du prix ordre val JJ MM AA 
pri:i;c ordre val. : s·x (9 ,5) 
= X(1 4 ) • 
a la section principale 
4. 6. 
Remarques : 
L ' expression SX (9,5) signifie que l ' utilisateur doit écrire 
un signe , neuf entiers et cinq décimales. 
- A la place d ' une date, on pourrait écrireJ, pour indiquer que 
celle- là _est égale à la date commune . 
- On pourrait aussi , écrire J au lieu d'une valeur pour i ndiquer 
que l ' entité ne sera pas modifiée . S'il s ' agit d ' un objet , 
ceci signifie que l ' ordinateur laissera tomber toutes les 
questions concernant l'objet qui ne sera pas modifié . 
date saisie prix ordre cale -:., JJ MM AA 
prix ordre cale : SX (9 ,5) 
idem pour toutes les cartes stkpr assoc iées à la sect . : principale 
stkech = x( 14) 
date sais i e du prix cessi on 
p~ix cession : · SX (9,5) 
JJ MM AA 
idem pour toutes l es cartes stkech de la section principale 
c - dpt = x( 14) 
date saisie des quantités : JJ MM AA 
quant . mono . mini 
quant . mono . maxi 
sx (9 ,5) 
sx (9,5) 
date saisie du prix cession : JJ MM AA 
pr i x cession : SX (9,5) 
idem pour toutes les cartes c - dpt de la section principale 
sqa3 de las - aux= x(14) par las ·- pr = x(14) 
date saisie standard JJ MM AA 
standard : SX (9,5) 
relat: X(2) 
idem pour toutes les cartes standards associées à la sect . principale 
s q s p de la s - pr = x( 14) par fl - pr ::! xC 14) 
même situation que pour la cartes q a 3 
Remarque 
Pour des raisons techniques de construction de - la b.d.d., la 
notion relat". ne peut pas être modifiée . Alors une modif~cation 
doit être traitée comme une suppression et une création à la 
fois . 
prlie de fl - pr = .x(14) a stkpr = x(14) 
date saisie de proport 
proportion : SX (3,3) 
JJ MM AA 
idem pour toutes les cartes pr1ie de la section principale 
cven de fl - pr = x(14) à stkech = x(14) 
date saisie en rnod. inc . : JJ MM AA 
quantité mod. 
quantité mod. 















: JJ MM AA 
sx (9,5) 
sx (9,5) 
date saisie de l'hypothèse p.r : JJ MM AA 
hypothèse p .r :SX (9,5) 
idem pour toutes les cartes · cven de la sect. principale 
sq·n3 de la stkfp = x (1 4) par s - pr = ~ (1 4) 
même situation que pour la carte sHa3 . 
--·----
sqn4 de stkfp = x( 14) par fl - pr = x( 14) 
voir carte sg:a3 
• 
4. 8. 
sqp1 de stkpr = x(14) par fl - pr = x(14) 
voir carte s qa3 
------
sqp2 de c - dep = x ( 14) par fl - pr = x(14) 
voir carte sqa3 
------
cach .de stkech = 1c( 1L~) ~ fl pr = x( 1 L~) 
même situation que pour la carte cven. 
------
4 . 2. 2. Investissements de Production , Extension de capacité sur une 
Section Principale , sans modifications (standards , coüts) 
MISE-A- JOUR- BASE-DONNEES , MODIFICATION : 
· début . 
type-invest 
date saisie 
PROD , EXT- CAP , S - PR , SANS-MOD = X( 14) 
JJ MM AA. 
ma j - cartes - param 
stkfp = x( 14) 
voir carte st~fp du point 4 . 2 . i . 
s - pr = x(14 ) 
voir cartes - pr du point 4 . 2. 1. 
stkpr = x( 14) 
voir carte stkpr du point 4 . 2 . 1. 
c - dpt = x( 14) 
idem carte c - dpt du point 4 . 2 . 1. sauf ~ue la notion prix de 
cession et sa date saisie n ' est pas concernée 
cven de fl - pr = i ( 14) à stkech = x( 14) 
idem carte cven du point 4 . 2 .1. sau·f que l ' hypothèse du prix . de 
revient et sa date n ' est pas èoncernée 
4.9. 
4.2.3. Investissements de Productio.IJ., ·Extension de capacité sur une 
Section auxiliaire, avec modifications. 
MISE-A-JOUR-BASE-DONNEES, MODIFICATION : 
début. 
t ype -invest 
date saisie 
PROD, EXT-CAP, S-AUX, AVEC-MOD = X(14) 
~J MM AA. 
ma j - cartes - param 
s tkfp · = .x( 14 ) 
voir carte stkfp du point Li-.2.1. 
s - aux= x(14) 
idem carte s - pr du point 4;.2.1. · 
S - pr = :x:(1L1- ) 
voir cartes - pr a modifier à cause de l' i nvest ~ssement fait 
sur la sect. aux. 
c - dpt • x( 14) 
date saisie du prix cession 
prix cession : SX (9,5), 
JJ MM AA. 
idem pour . toutes les cartes c - dpt associées à la sect. aux. 
sq~1 de las - aux= x(1 4) par las - ad= x(14) 
voir carte sqa3 du point 4.2.1. 
sqa2 de las - aux (objet de l'invest.) pars - aux= x(14) 
vo i r carte sqa3 du point 4.2.1. 
sqa3 de las - aux= x(14) ~ars - pr = x(1 4) 
voir carte sqa3 du point 4.2.1. 
sqn2 de stkfp = x·( 14) par :s - aux = x ( 14) 
vdir carte sqa3 du point 4 . 2 . 1. 
Remarque 
4 . 10. 
Si l ' investissement sur la section auxiliaire provoque une 
modification importante sur la capacité de production des sections 
principales associées , les cartes paramètres suivantes subissent 
le même traitement que pour un investissement du -point 4. 2 . 1. : 




L~ . 2. 4. Investissements de Production , Extension de Capacité sur une 
section Auxiliaire , sans modifications. 




PROD , EXT- CAP , S - AUX, SANS-MOD = X(1L~) 
JJ MM AA . 
ma j - cartes - param 
stkfp = xC 14 ) 
voir carte stkfp du point 4~2 . 1. 
s - aux = :x:( 14) 
date saisie 
capac . mini 
capac . !!la.xi 
JJ MM AA 
sx (9 , 5 ); 
sx (9 , 5) . 
4. 11 . 
4 . 2 . 5 . Investissements de Production , sur des .Sections Admi~istratives . 
MISE-À- JOUH-BASE- DONNES , MODIFICATIONS 
début . 
type-invest ·PROD , EXT- CAP , S - AD = XC 11+) 
date saisie JJ MM AA , 
ma j - cartes - param 
stkfp = x( 14·) 
voir carte stkfp du point 4 . 2 . 1. 
sqa1 de s - aux = x(14) par la s - ad = x(1L1-) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2.1. 
sqn1 de stkfp = x(14) pars - ad= x(14) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2 . 1. 
4 . 2 . 6 . Investissements Production sans Extension de capacité sur 
des Sections principales. 
MIS~A- JOUR-BASE- DONNEES; MODIFICATION 
début . 
type-invest. : PROD , SJ\NS- EXT-CAP , S - PR , AVEC- MOD = X(1L1-) 
date saisie : JJ MM AA . 
ma j - cartes param 
c - dpt = x(14) 
date saisie prix cession : JJ .MM AA. 
prix cession : SX (9 , 5), 
idem pour toutes les cartes c - dpt associées à la section principale . 
sqa3 des - aux = x ( 14) par las - pr = x(14) 
voir carte sqa3 du point 4. 2 . 1. 
------
sqsp de las - pr = x ( 14) par fl - pr = x(14) 
voir carte sqa3 du point 4. 2 . 1. 
sqn3 de la stkfp = x (1 4) par la .s - pr = x(1 4 ) 
voîr cart e sqa3 du point 4. 2 . 1. 
sqn4 de stkfp = x ( 14) par fl - pr = x(14) 
vo ir car te sqa3 du point 4. 2 . 1. 
sqp1 de stkpr = x ( 14) par fl - pr = x(14) 
vo i r carte sqa3 du point 4. 2 . 1. 
sqp2 de c - dep = x (14) par fl - pr = x(14) 
voir carte sqa3 du point L~ . 2 . 1 . 
4 . 12. 
4 . 2. 7 . Investissements sans Extension de Capacité sur des Sections 
Auxiliaires . 
MISE-A-JOUR- BAS DONNES ; MODIFICATION 
début . 
type-invest . : PROD , SANS- EXT- CAP , S - AUX, AVEC- MOD =. X (1 1+) 
date saisie : JJ MM AA . 
ma j - cartes - param 
stkfp = x(14) 
date saisie prix ordre : JJ MM AA. 
prix ordre : SX (9,5) 
idem pour t outes l es cartes stkfp assoc iées de la sect . aux. 
stkech = x (1 4) 
voir carte stkech du point 4 . 2 . 1. 
c - pdt = x (1 lf-) 
date saisie prix cession : JJ Ml-! AA . 
prix cession : SX (9,5). 
4 .1 3.-
idem pour toutes les cartes c - dpt associées à la sect. a~x. 
sqa1 de las - aux= x (1 4) pars - ad= x(14 ) 
voir carte sqa3 du poi t 4 . 2 .1. 
sqa2 de las - aux= x (1 4) (objet de l'invest.) pars - aux= x (1 4) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2.1. 
sqa3 de las - aux = x ( 14) pars - . pr = x(14) 
voir carte sqa3 du point 4. 2 . 1. 
cven de fl - pr = x(14) à s ~kech = x(14) 
voir carte cven du point 4 . 2 . 1. 
sqn2 de stkfp = x(14) par l a s - aux= x(14) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 1. 
Maintenant , on examinera les investissements · qui créent des 
nouvelles activit és de production _(création d ' un département , d'un 
bloc , d ' une section principale de production , d ' une s_ection auxi-
liaire de production , d'une section administrative d ' une usine, d ' un 
nouveau produit) . 
Les actions ou commandes permettant la mi se a jour de la b . d . d . 
à cause de ces investissements débutent par le mot "création" . 
4 . 14. 
Le processus contraire , c ' est-à-dire , les désinvestissements 
signifiant la suppression d'activités , débutent par le mot 
11suppression 11 • 
4. 2. 8. Investissements de Production , créat i on d'un Département 
MISE-A-JOUR- BASE- OONNEES , CREATION' 
début . 
t ype- invest 
date saisie 
PROD , NOUV- 1\CT , DEPTEl·lENT = X ( 14) 
JJ MJ:l AA. 
création - cartes _- param 
deptement = x(14) · 
libelle : X( 29 ). 
bloc : X(1L~ ). 
libellé : X(29 ) 
code u . c : X(2). 
libelle u. c : x(6~ 
code u . Î : X(2). 
libell~ u . i X(6~ 
pager . min X(6~ 
pager . max X(61 
idem pour tous les nouveaux blocs du dépar tement à créer . 
s - pr : X(1 4). 
. . 
libell~ : X(29). 
code u.o : X(2). 
libell~ u . o : X(6) , 
dur : X(5 ), 
capac . mini 
capac . maxi 
sx (9 ,5). 
sx (9 , 5). 
date sa;i.sie des capacités : JJ MM AA . 
L~ . 15 . 
idem pour t out es l es nouvelles s ect . principales à créer . 
Remarques : 
- L ' ordinateur demandera toutes les informations concernànt 
un bloc et se$ éléments (sect . princip : flux- produits , 
st ocks , et c •• ·. ) avant de passer au bloc suivant . 
- Les notions de vraisemblances contenues par les cartes 
séquences 1 n'ont pas été cons idérées . Elles ne s ont pas 
nécessaires pour tes ter les hypoth~ses d ' investissements . 
fl - pr X( 14). 
libellé X( 29), 
code un . : X( 2). 
l ibellé un. : X( 6). 
coef . changt . uni t é 
ind . ed . : X(1 ). 
type : X(1 ). 
cum 2 : X( 1). 
X(6, ~) . 
niveau prod . mini : . SX (9, 5) . 
niveau prod .- maxi SX (9 ,5) . 
idem pour les autres cartes fl - pr associées au nouveau bloc 
stkpr : X( 14 ). 
l ibellé : X( 29). 
code un . : X( 2). 
libellé un . : X(6). 
coef . chane . unité 
ind . ed : X( 1 ) . 
cum 1 X( 1). 
cum 2 X( 1) . 
X( 6 , 6). 
stock fin mini SX (9 , 5) . 
s.tock fin maxi : SX (9, 5 ). 
date saisie des stocks JJ MM AA. 
stoc i nit. quant. : SX (9 ,5 ) . 
stock init . vaieur : SX (9, 5) . 
date saisie des stocks : JJ MM AA. 
prix ordre .val . : sx (9 , 5). 
coef . èvol . : sx (9 , 5) . 
date saisie prix ordre val . : JJ MM AA. 
prix ordre cale. sx (9 , 5) . 
coef. evol . sx .(9 , 5). 
date saisie prix ordre cale :· JJ ·Mn AA , 
idem pour toutes les cartes stkpr à créer . 
stkech : X( 14 ). 
libellé : X(29 ). 
code unité : X( 2) . 
libellé unité : X( 6) . 
t ype : X( 1). 
prix cession· : SX (9 , 5 ). 
coef . evol . : SX ( 3, 3). 
date ·saisie prix cession : JJ MM AA. 
idem pour les autres cartes stkech i créer . 
c - dpt .. X(14). 
libellé X( 29). 
code un . : X( 2) . 
libellé un . : X(6) . 




X( 1 ). 
X( 12) . 
quant . mono . mini SX (9,5). 
quant . mono. maxi sx (9,5). 
date saisie des quant . : JJ MJ.i AA. 
1+. 16 . 
quant . multi . mini 
quant . multi . maxi 
sx (9,5). 
sx (9,5). 
date saisie des quant . : JJ MM AA . 
prix cession : SX (9 ,5). 
coef . evol. : SX (3 , 3) . 
date saisie prix evol. : JJ MN AA. 
idem pour les autres c - dpt .à créer. 
sqa3 des - aux. par las - pr = x(14) 
nec : X(1). 
standard mini 
standard maxi 
sx (9, 5). 
sx (9 , 5), 
relat . : X(2). 
standard : SX (9 , 5). 
coef . evol . : SX (3 , 3 ). 
date saisie standard : JJ NM AA , 
4 . 17. 
idem pour toutes les cartes sqa3 associées a la sect. princ . à créer . 
sqsp de s - pr = x (1 4 ) par fl - pr = x(1L~) 
voir carte sqa3 précédente 
p .rlie de fl - pr : X(.14) . a stkpr : X(1L~). 
ind . cale : X( 1 ). 
cum 1 X( 1 ). 
cum 2 X( 1 ) . 
coef . changt . un . stock : X(6, 6). 
coef. changt . un . dep . X(6 , 6) . 
ind. im. : X( 1) . 
prop . mini sx (3, 3). 
prop . maxi sx (3 , 3). 
proport . : sx (3, 3) .. 
date saisie proprt . JJ HN AA . 
------
idem pour. toutes les cartes prlie à -créer 
d p p de fl - pr : X( 14) a s tkpr : X( 14). 
ind. ca : X(1) . 
idem pour les autres cartes d pp à créer 
cven de fl - pr : X( 1i.i-) à stkech : X( 14 ) . 
quant . mod . inc . mini 
quant . mod. inc . maxi 
date sai sie des quant . 
quant . mod. comp . mini 
quant . mod. comp . maxi 
date saisie des quant . 
sx (9, 5). 
sx (9 ,5). 
JJ HM AA. 
sx (9 , 5) , 
sx (9,5) . 
JJ MM AA. 
hypothèse p . r SX (9 ,5) . 
coef . evol . SX (3, 3). 
date saisi e de l ' hypothèse : JJ NM AA. 
idem pour les autres cartes cven à créer 
mix de stkech: X( 14) d p m cl : X(1 4) . 
coef . changt . un X(6, 6) . 
nec : X( 1). 
part . mini sx (9, 5). 
part . maxi sx (9 , 5). 
prix tarif mini sx (9,5) . 
prix tarif maxi sx (9, 5). 
part . : SX (9 ,5). 
date :de saisie : JJ MM AA. 
prix tarif : SX (9,5) . 
coe f . evol . SX (3 , 3). 
date saisie JJ MM AA . 
L~ . 18. 
idem pour les autres cartes mixa créer 
sqn3 de stkfp = x ( 14) par la s - pr = x(14) 
voir carte sqa3 précédente 
sqn4 de stkfp : X(14 ) par fl - pr : X(14) 
voir carte sqa3 précédente 
sqp1 de stkpr : X( 14) par fl - pr : X(1 4) 
voir carte sqa3 précédente 
sqp2 de c - dep : X( 14) par fl - pr : X(14) 
voir carte sqa3 précédente 
cach de : . X( 14) par n ·- pr 
quant . mod. inc . mini 
quant . mod . inc . maxi 
date saisie quant . 
quant . mod. comp. mini 
quant . mod. comp . maxi 
: X( 14) . 
sx (9 , 5). 
sx (9 , 5'). 
JJ MM AA . 
sx (9 , 5). 
sx (9 , 5). 
date saisie quant . : _JJ MM AA . 
4. 19. 
4 . 2. 9~ Investissements de Production , Création d ' un bloc 
MISE-A- JOUR- BASE-OONNEES , CREATION 
début . 
t ype- invest : PROD , NOU- ACT , BLOC = X(14). 
création - cartes - param 
les cartes suivantes ont le même traitement montré dans le point 
· 4 . 2 . 8. 
bloc 
s - pr 
fl - pr 
4 . 20. 
stkpr . 
s t kech 











4 . 2.10 . Invest issement s de Production , création d ' une Sect . pr incipal e . 
MISE-A- JOUR- BASE-DONNEES , CREA'f ION 
début . 
type-invest . : PROD , NOUV- ACT., S - PR = X (14). 
date saisie : JJ MM AA; 
création - cart es .:.. param 
Les cartes suivantes ont le même traitement montré dans le point 
4 . 2. 8. 
s - pr 










. 4 . 21 . 
4 .2.11. Investissements de Production, Création d 'une Section Auxiliaire 
MISE-A-JOUR-BASE-DONNEES , CREATION 
début . 
type-invest . : PROD , NOUV- ACT, S - AUX= X(1 4) . 
date saisie ·: JJ MM AA . 
création - cartes - param 
libellé : X(29 ). 
code u.o·. : X(2\ 
libellé u . o. : X( 6). 
dur : SX (4 ). 
· type : X( 1 ). 
capac; . mini 
capac . maxi 
sx (9,5-). 
sx (9,5). 
date saisie des capac . 
coût u.o. sous-traitée 
coef . évol. : SX (3 , 3) . 
JJ MM ./\.A. 
sx (9,5). 
date saisie du coût : JJ Mli ./\.A . 
codif . s - aux. equival. : X(1 4) . 
sqa1 de las - aux= x(14) par las~ -ad= x(1 4 ) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 8. 
sqa2 de las - aux= x(14) pars - aux= x(14) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 8. 
Pour les cartes sqa3 de la sect. aux •. même traitement que pour la 
carte sqa3 du point Li- . 2 . 8. 
sqn2 de stkfp X(14) par las - aux = x (1 4) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2 . 8. 
I+ . 22 •. 
4 . 2. 12. Investissements de Production , Création d ' une Section Adminis-
trative . 
MISE-A- JOUR- BASE- DONNEES , CREATION 
début . 
type- invest . · : PROD , NOUV- AC~ , S - AD= X(14) 
dat e saisie : · JJ HM AA . 
création - cartes - param 
libellé : X(29) . 
dur : SX (4) . 
sqa1 des - aux : X(1 4) par las - ad= x(14) 
voir carte sqa3 · du point 4 . 2. 8. 
s.qn1 de stkfp : X(14) par la ·s - ad = x(14) 
voir carte sqa3 du p oint 4 . 2. 8. 
4 . 2. 13. Investissements de Production , Fabrication d ' un nouveau produit . 
MISE-A- JOUR- BASE-OONNEES , CREATION 
début . 
type- invest . :. PROD , NOUV- ACT , FL - PR = X(1 4) 
date saisie : JJ MH AA . 
création ._ cartes - param 
stkfp X(14 ). 
libellé : X(29). 
code un . : X(2) . 
l ibellé un . : X(6). 
stock fin mini SX (9 , 5). 
stock fin maxi sx (9 , 5). 
date saisi e des stocks : JJ MVi AA . 
stock i nit . quant . 
stock init . valeur 
sx (9, 5). 
JJ Mt-! AA. 
pr:i.x ordre : SX (9 ,5 ). 
coef. évol. : SX (3 , 3) , 
date saisie du prix : SX (9 ,5). 
4. 23 . 
idem pour les autres cartes stkfp a créer . 
Remarque : Il s ' agit de nouvelles fournitures primaires . 
------
fl - pr : X( 1L~) 
voir carte fl 
-
pr du· point L~ . 2 . 8. 
Pour les cartes stkpr et stkech vo i r cartes du point 4. 2. 8 • 
. pr - mcl : X( 14 ) . 
libellé : X(29 ). 
code un . : X(2 ). 
libellé . un . : X(6). 
coef . chang. unité X(6,6) , 
ind . ed . X( 1) . 
cum 1 X( 1 ). 
cum 2 X(2 ), 
marche mini sx (9 , 5), 
marche maxi s.x (9 , 5). 
date saisie JJ MM AA. 
pourc . dégrad . : SX (3, 3) . 
date saisie : JJ MM AA. 
Idem pour toutes les cartes pr - mcl à créer 
fpus : X( 1L~) . 
libellé X(29 ). 
code u . e; . : X (2). 
libellé u . g . : X(6). 
coef . rend. : X(~ ). 
dispon . mini 
dispon . maxi 
sx (9, 5). 
SX· (9 ,5) .. 
date saisie des dispon . 
prix ac hat : SX (9 , 5) . 
coef. évol. : SX (3 , 3 ). 
JJ MM AA. 
date saisie du prix : JJ MM AA . 
coût acquis . : SX (9 ,5) 
coef . évol . : SX (3,3) 
date saisie du coù.t : JJ MH AA 
idem pour toutes les cartes fpus à créer 
4 . 24 . 
La carte c - dpt a le même· traitement présenté au point Lr . 2 : 8. 
sqs v de s - ven X(14 ) par pm - cl : X(14), 
voir carte sqa3 du point 4 . 2 . 8. 
fl - de : X(14). 
libellé : X(29 ). 
code u . m. : X(2) . 
libell ~ u . m. : X(6). 
quant . mini 
quant . maxi 
sx (9 , 5). 
sx (9 , 5). 
date saisie des quant . 
éod . émetteur : X( 1Lr ). 
cod . réc epteur : X(14) . 
JJ MH AA . 
------
p rlie de fl - pr = x (14) à stkpr : X( 14 ). 
voir carte prlie du point Lr . 2 . 8. 
Pour . les cartes dpp , voir carte dpp du point 4 . 2 . 8. 
Il Il 11 cven , 11 11 cven 11 Il 
11 11 li mix , 11 11 mix Il Il 
-----·-
sqn4 de stkfp : X(14 ) par fl - pr = x(14) 
voir carte sqa3 du point 1+. 2. 8. 
------
sqp1 de stkpr : X( 14) Pé:r fl - pr = x(14) 
voir carte sqa3 du point sqa3 
------
sqp2 de c - dep X(14 ) par fl - pr = x(14) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 8. 
sqn6 de f - ve : X(14) par pr - mcl : X(14l 
voir carte sqa3 du point 4 . 2 . 8. 
~-. 3 . Les suppressions 
4 . 25 . 
Le langage permet , aussi , de faire la mise à jour de la b. d. d., 
a cause de suppressions dues a des désinvestissements . La logique 
du traitement est exactement le contraire des créations de nouvelles 
activités , mais les commandes sont beaucoup plus simples . 
4 . 3.1. suppression d ' un départ ement . 




PROD , SUPPR, DEPTEMEHT = X(1 4). 
4 . 3. 2. suppression d ' un bloc . 




PROD , SUPPR , BLOC =. ~(1 4), 
4 . 3. 3 . suppression d 'une section de product ion . 
MISE-A- JOUR- BASE-DONNEES , SUPPRESSION 
début . 
· type-invest . PROD, SUPPR , S - PR = X(1 4) 
FIN. 
L~ . 3. 4. suppression d 'une section auxiliaire . 
MISE-A-JOUR- BASE-IDNNEES , SUPPRESSION 
début. 
type- invest . 
FIN. 
PROD , SUPPR , · S - AUX = X(1L~), 
4. 3.5. suppression d'une section administrative . 
4. 26 . 
C'est un cas peu probable étant donné qu'on a supposé une 
seule sect i on administrative par usine . 
MISÈ-A-JOUR- BASE- LONNEES , SUPPRESSION -. 
début . 
type- invest . 
FIN. 
PROD, SUPPR, S - AD = X( 14 ). 
4. 3. 6. suppression d ' un îlux produit . 
MISE-A-JOUR-B/\.S.E-]X)NNEES, SUPPRESSION 
début . 
type-invest . : .PROD, SUPPR, FL - PR = }(( 14 ) . 
. FIN. 
L~ . 4. I nvest i ssements concernant la ·vente et l ' Adminis t ration Générale 
I l îaut remarquer que pour ces t ypes d ' i nvestissements, les mises 
à jour sur . la b. d.d. ne sont pas automat i ques . On peut r éali ser les 
dépenses nécessai res à chaque invest i ssement mais les modi f ications 
dépendront des résultats obtenus . Alors, c'est en fonction de ces 
résultats que l'on fera les mises à jour exigées . 
Ensuite , on peut dire d ' une façon générale que les investisse-
ments de marchés , installations et admi nistration sont .susceptibles 
de créer de nouveaux objets dans la b. d . d. (cl i ents, marchés) et 
aussi de supprimer ces mêmes objets _(désinvestissements). Tandis que 
les investissements intangible~ provoquent plut8t des modificatiqns 
des valeurs contenues dans la b • .d . d. 
4 . 4.1. Investissements de marchés . 
M~SE-A-JOUR- BASE-DONNEES, CREATION 
début . 
type-invest . : '{ENTE, CREAT, MJ\RèHES . 
date saisie : JJ MN AA . 
m a j - cartes - par·am 
m - cl : X(1 4). 
libellé : X(29 ). 
idem pour toutes les 
marché : X( 14). 
libellé : X(29); 
idem pour toutes les 











voir carte pr - mcl du point 4 . 2 . 13. 
sqsv de s - ven : X(1 4) par pm - cl X( 1L~). 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 8. 
sqn6 de f - ve : X(1 4) par pm - cl 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 8. 
4 . 4 . 2. Investissements en Instaliations . 
MISE-A-JOUR-BASE-WNNEES, CREATION 
début . 
type- invest . : VENTE, CREAT, INSTAL. 
date · saisie JJ MM AA. 
X( 14). 
4 . 27 . 
,. 
ma j - cartes - param 
sqsv 
sqn5 
s - ven X(1 4 ). 
libellé X(29 ). 
code u .o. : X(2) . 
libellé u . o. : X( 6). 
dur : SX (4 ) . 
dispon . mini 
dispon . maxi 
sx (9 , 5 ) . 
sx (9 , 5 ) . 
date sais ie des dispon . : JJ MM 
------
de s - ven : X(1 4) par pm - cl 
voir carte sqa3 du point 4 . 2 . 8. 
------
de f - ve : X(1 4 ) par s - ven = 
voir cart e s qa3 du point 4 . 2 . 8. 
------




MISE-A-JOUR- BASE-DONNEES , MODIFICATION 
début . 
type- invest . : VENTE, CREAT , INTANGIB. 
date saisie : JJ MM AA . 
ma j - cartes param 
sqsv des ven X(14) par pm - cl 
voir carte sqa3 du point 4 . 2 . 8. 
sqnv de f - ven : X(14) pars - ven 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 8. 
X(1 1+) . 
X( 14 ). 
4 . 4 . 4 . Investissements en Administration Générale . 
MISE-A- JOUR~BASE-OONNEES , CREATION 
début . 
4 . 28. 
type-invest. : AD - GEN. 
date saisie : JJ MM AA. 
ma j - cartes - param 
fpdg : X( 1 L~). 
libellé : X(29) . 
code un. : X(2). 
libellé un. : X(6). 
disponi. mini 
dispon. maxi 
sx (9 ,5). 
sx (9 ,5). 
date saisie des dispon. 
prix achat : SX (9,5). 
coef. évol. : SX (3 , 3 ). 
JJ MM AA. 
date saisie prix achat : JJ MM AA. 
·idem pour toutes les cartes fpdg à créer 
sqn7 de f - dg : · x(14) pars - dg = x (14) 
voir carte sqa3 du point 4 . 2. 8. 
4.29.-
4.5. Les suppressions en ventes et Administration Générale . 
4 .5.1~ d'un type de client ou de marché 
La suppression_ d'un type de client ou d 'un marché. entraîne la 
suppression de toutes les cartes m - cl; pr - mcl; sqsv; sqn6 , 
associées aù client et marché. 
MI SE-A-JOUR- BASE-1X)NNEES , SUPPBESSION 
début. 
type-invest. VENTE, SUPPR, MARCHES 




4 . 5 . 2 . D' une section vente 
MISE-A- JOUR- BASE- DONNEES , SUPPRESSION 
début . 
type-invest . 
s - ven 
FIN . 
VENTE , SUPPR, INSTAL. 
X( 14 ). 
L~ . 5. 3. Un désinvestissement total concernant les investissements 
intangibles n ' a pas de sens ; même chose pour la Section d'Adminis-
tration Générale . On pourrait modifier leurs cartes paramètres mais 




5 . 1. 
CHJ\.PITRE 5 : CONSIDERATIONS RELATIVES A L ' IMPLEMENTATION 
5 . 1. Niveaux de programmation 
'l'out d ' abord , · on ·doit préciser que ce n ' est pas le but de ce 
travail de développer l ' implementat i on . 
C' est pour cela qu ' on se l imitera a présenter les idées 
générales concernant ce $Ujet . 
Il faut préciser encore une fois que l ' implémentation do i t 
s ' insérer dans l e cadre du simulateur mis en oeuvre . 
Cela nous amène à dire qu ' il existe quat re niveaux de pro-
grammation concernant la mise à jour de la . b.d.d. 
Le niveau le plus bas correspond aux instructions I . D. S. Ce 
sorit c~lles qui vont faire finalement la recherche des informations 
et les modifications dans la b. d . d . 
Le niveau suivant correspond au Module contenan , les. instruc -
tions qui font appel aux différentes routines I . D. S. du niveau plus 
bas . Ce module- l à évite de décrire dans chaque prop;ramme d ' exploi-
tation (du niveau suivant) , l'organisation de la b . d . d . 
Le troisième niveau correspond aux programmes de mise a jour . 
L ' utilisateur rédige les ordres de mise a jour de la b . d . d . en un 
langage de programmation évolué (Cobol) . 
Il s ' agit de programmes écrits une fois pour toutes permettant la 
mise à jour de la b . d . d. et qui font appel au module du niveau infé-
rieur contenant la description de la b . d . d . 
Ensuite le niveau le plus élevé correspond à la programmation 
faite par l ' util isateur ( langage de commandes dans le cas des in-
vestissements) chaque f ois que l ' on dé13ire faire une mise a jour 
de la b . d . d . 
,-
,. 
5 . 2. 
L ' utili sation du langage de commandes donne comme résultats 
d ' une part la eénération des programmes qui font appel aux 
différentes routines du module de niveau immédiatement- inférieur 
et d ' autre part la créat i on d ' un fi chier des articles de la b . d . d. 
constituant les données des programmes générés . 
5 . 2 . L '~nalyseur 
L ' implémentation du langa ge terminal exige nat urellement la 
mise en oeuvre d ' un analyseur . Ce pr-ogramme-ci aura pour but de 
contrôler l'utilisat i on correcte de la syntaxe du langa ge . Il est 
préférable de contr8ler à ce niveau , par exemple, le format des 
données introduïtes par l ' utilisateur , les f ourchettes entre les-
quelles les valeurs introdui tes sont acceptables. Il s'agit des 
contrôles élémentaires qu ' i l est _beaucoup plus avanta~eux de faire · 
le plus t8t possible (gain de temps , progr a mmation plus simple et 
de ce fait moins de poss i bilités d'erreurs) . 








___ I .--L--\ -
Rout i nes existantes Routines A créer 
- contrôle numéroci t é - contrôle syntaxi que 
- fi d ' une codif . - validation de 









( création de 
l ' art . xxx) 
MOD . XXX 
(modification 
de l'art . xxx) 
SUPPRES xxx 
(suppression 
de l ' art . xxx 
5 . 2. 1 . Les routines de cont rôle effectués par la chaîn·e existante sont 






b) contrôle d ' une codification 
COD XXX où xxx est le numéro IDS de l ' article , 
par ex. 019 po~r une section principale 
de production. 
c) Contrôle de date . 
VERFDT (date) 
d) Format de l ' article à f ormatter en mémoire centrale pour 
appeler la mise à jôur . 
code . fonction 
type article 
maître 1 
éventuellement maître 2 et relation 
contenu de l ' article 
5. 2. 3. Exemple d ' investissement d ' extension de capacité sur une 
section administrative (création de l'article 016 : stock f our-
niture primaire) . 
L ' exemple présenté montre l'action de l ' analyseur d ' après 
le _schéma du point 5. 2. (les mots soulie;nés sont envoyés par l ' or-
dinateur à l ' utilisateur) . 
type - invest . PROD , EX'l' - CfP , S - AD= x(14) 
appe\ modtle :1 ---~ 1- prégarnir l ' article (format tae;e) 
contrôle syntaxique , - - _- JCF = 
appel de Ci0017 
(où 017 est le 
nu.méro IDS associé 
a une sect . admin . ) 







JJ MH AA,- - - _ _ _ _ _ _ ~ date 
(JJ MM AA) 
stkf p = 
stock fin mini : SX (9,5)-
appel NUN 15 (SX (9,5) ) 
....,. stock fin mini 
__..stock fin maxi 
-
-s t ock fin maxi : SX (9,5)---
appel Nurf 15 (SX (9 ,5) ) 
-
date saisie des stocks JJ MM AA> ·- -- • clcde _ 
APPEL VERFDT (JJ MM AA) 
prix ordre: SX (9,5)----
,I, 
appel Ntn-1 15 (SX (9,5)_ ) 
_ ~ prix ordre 
- -
date saisie du prix: JJ MH AA,.... - - - - _._ Jq,{e, , 
l 
appel VERFDT 
APPEL MOD 016 
5. 3. Matrices de mise a jour 
Les tableaux d'analyse de mise à jour des artices de la b.d.d. 
présentés dans le chapitré 3; seront utilisés pour construire une 
matrice . 
Chaque colonne de la matrice représentera un type ·d'investiss ements. 
Chaque ligne indiquera une zone d'un article de la b.d.d. concernée 
par l'investissement en quest ion. 
Les éléments de la matrice, exprimant les mises à jour à effec-
tuer -sont présentés sous la f orme d'un coupe de valeurs ( I,J); 
I permet l'identification de l'article à mettre à jour, 
5.6 . 
J permet l ' identification de la zone de l ' article I â mettre a 
j our~ Si J prend la valeur zéro , toutes les zones de l ' article I 
seront mises à j our . 
En fait , ces couples de numéros constit uent une référence à 
un autre tableau ou matrice contenant la description des articles 
susceptibles d ' être touchés par un investissement quelconque . 
Il suffira que l ' utilisateur indique les caractéristiques 
d ' un investissement pour que le système soit capable d ' ident i fier 
la colonne de la matrice qui ~era traitée . La colonne indique les 
références de toutes les notions ou zones des articles qui seront 
concernées . Une fois détectées les références , il sera possible d ,·ob-
tenir de la seconde matrice (contenant la description des articles) 
l ' identification des zones qui seront envoyées au terminal ;afii de 
demander à l ' utilisateur les nouvelles 'valeurs à introduire dans 
la b . d. d . 
Une fois introduites les nouvelles valeurs , le système générera 
les articles constituant les données des modules de mise à jour . 
6. 1. 
CHAPITRE 6 : CONCLUSIONS 
Le simulateur de gestion est un outil f ondamental dans la ~es-
tion moderne des entreprises .manufacturières . La ~oncurrence à la-
quelle les entreprises doivent fair e face dans la con_joncture actuelle 
de crise économique, obligent les gestionnaires i trouver des moyens 
leur permettant de diminuer l ' incertitude du futur . 
Le simulateur de gestion , basé sur un système informatique, 
rend possible le test de nombreuses hypothèses .de budgets , et ce 
en un temps de réponse Qeaucoup plus faible que celui exigé par les 
techniques classiques . 
D'autre part , l'optimisation du plan de croissance de l ' entre-
prise oblige à tester plusieurs politiques d ' investissement. Or , une 
hy.pothèse d ' investissement entraîne des mises à j our importantes de 
. la b. d.d . budgétaire . Il est alors intéressant d'effectuer une analyse 
des investissements, de façon à déga ger une typologie compatible avec 
l'organisation de la b. d . d . et permettant en même temps des mises 
à j our relat iv~ment simples de la b . d. d. budgétai re . 
'l'e~ter plusieurs hypothèses d'investissement signi fie un . échange 
intense d ' informations entre le déc ideur et l 'ordinateur . 
Normalement , le décideur ou le spécialiste du problème d ' ïnves-
tissement n ' est pas nécessairement informat i cien. Cette situation-là 
nous a amené à proposer~ langage de commande , proche du langage-
utilisateur , permettant au décideur le dialogue direct et rapide 
avec le système . 
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003 Dom Vent : Domaine Vente 
004 
005 Typîp : type de Fournitures Primaires 
OOb Dptement: iépartement 
Sous-domai ne vente 
Annexe 4. 




012 M - cl 
définition .d '.une ,fourniture pr i maire pour l ' Entité, 
marché Client 
013 E- Ext : Entité Extérieure 
015 Dgen : Direction Générale 
016 Stkfp : stock réel ou fictif de Fourniture Primaire 
017 S - Ad : Section Administrative 
01 8 S - Aux: Section Auxiliaire 
019 S - Pr : Section de Production 
020 Fl - Pr Flux de Produit 
021 Stkpr : Stock .de Produit 
022 Stkech : Stock d ' échange 
023 S - ven : Section Vente 
021+ Pr - mcl : Produit Marché Client 
025 S ·- Ade : Sect i on Administration Générale 
026 F pus : Défi nition d ' une Fourniture Prima i.re pour une Usine 
027 C - Dpt : Cession interdépartement 
028 Echx · : Echange avec l ' extérieur 
029 SQ./1.1 : St andard de Consommation d'u . o. d'une section Auxiliaire 
par une Section Administrative 
030 SQA2 idem , mais par une Sect . Aux . 
031 SQA3 idem, mais par une Bection Production 
032 SQSP Standard de Consommation d ' une Sect . Prod. par un produit 
033 SQSV Standard de Cons . d ' une Sect . Vente par un produit -
marché-client 
034 FL - DC : Flux de déclassement · 
Annexe 4 . 
035 Prlie : Produit lié 
036 DPP : Article de relation entre un Flux de Produit et le Stock 
vers lequel i l est dirigé 
037 C ven : cession Vente 
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0L~5 CACH Cession Achat 
046. FPVE Fourniture Primaire Vente 
047 FPDG Fourniture Primaire Direct i on Générale 
048 SQN5 Standard de Cons . d ' une F. P. par une Sect. Vente 
049 SQN6 Standard de Cons . d ' une F. P . par un produit- marché 
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